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la,, ité de St. Jean, le principal cen tre commercial de L Pp-
vince du Nouveau Brunswick. VÛ la grande étendue e
note nouvelle Puissance, nous ne pouvions pas espérer yoir
dans. ces réunions un. grand nombre de nédecins, résidant
dans, les parties les plus éloignées; cependant pette Proviince,
ainsi que la Nouvelle-Ecosse, ont tonjoprs été, dans chaqe
occasion, très bien représentées: et c'est un. fait reco.nnp,
que la Société doit son, présent degré d'utilité, on grande
partie, à l'activité et i l'énergie des nessieurs des Provinçes
Maritimes qui ont occupé le fautenil présidentiel. Ainsi,
nous observons que, soit dans la science médicale, soit dans
les affaires diplomatiques, ces provinces ont pris un.e part
considérable dans la prospérité de toute la Puissance.

Ce n'est pas avec des expressions de feinte hui milité: que
que j'ai fait connaître à notre dernière assemblée à Montiékl,
rion vif sentiment de la responsabilité et des devoirà qi
m'incombaient, devoirs si bien remplis par mes dignes pré-
décessë.urs,

J'espère que nies efforts, quels qu'imparfaits. qu'ils soient,
ne failliront pas dans l'accomplissement de ce qui est juste et
bien pour cette noble profession, dans laquelle nous devrions
être, dans le strict ens de ces paroles inspirées,: " Membres
l'un de l'autre." Nous avons un-lien commun dans la-sciene
de la.médecine. Nous avons une bonne ouvre :evant nous,
et nous faisons bien d!añlrmer notre unité et.notre activit., n
encourageant, par ces assemblées annuelles,, une unité de
sentiment paemi les membres de la profession .médicale, de
la Puissance, et l'avancement de la science. médicale sous
sa forme la plus progressive : côte à côte ayeq les membres
les plus distingués de Mssociation Médicale, Américainê,
également intéressés dans le progrès de motre science sur ce
dontinent.

Me confiant .dans les sentiments qui vous ont porté.à,ime
conférer le plus grand honneur que la-profession médicile!de
cette Puissance ait le pouvoir d'accorder, je rn'efforcerai,d


